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– Serge Thion, « Le Révisionnisme à chaud » :
Décembre 1989. Surviennent les événements de Roumanie, avec l'affaire de Timisoara et ses extra-
vagances. Pour Serge Thion, auteur de Vérité historique ou vérité politique ? Le dossier de l'Affaire
Faurisson. La question des chambres à gaz (La Vieille Taupe, 1980), le procès de Ceaucescu aura été
un raccourci du procès de Nuremberg et Timisoara un condensé d'Auschwitz.

– Ernst Zündel, « L'Holocauste en jugement » :
E. Zündel, Allemand établi au Canada, raconte son procès de 1988. Poursuivi pour délit d'opinion, il
est lourdement condamné. Il explique les raisons de son combat : pour lui, l' « Holocauste » tel qu'il
est défini par l'histoire officielle n'est pas seulement une imposture ou le résultat d'une simple
propagande de guerre mais un crime commis contre le peuple allemand.

– Mondher Sfar, « Chambre à gaz, enfer sacré de Faust » :
Un intellectuel du monde arabo-musulman, philosophe tunisien, voit chez les tenants de la thèse du
génocide la tentation, pour éviter le débat historique public, d'élever le génocide à la dignité d'un
mythe reconnu et revendiqué comme tel. Il profite de la controverse qui oppose deux camps distincts,
d'un côté les juifs, de l'autre les non juifs, pour démontrer les concordances d'inspiration entre
nationalisme racial juif et national-socialisme.

– « Le Second Rapport Leuchter (Dachau, Mauthausen, Hartheim) » :
Le premier Rapport Leuchter (1988) portait sur Auschwitz, Birkenau et Majdanek (voy. Annales
d'histoire révisionniste, n° 5). Son auteur concluait à l'impossibilité de l'existence de chambres à
gaz homicides dans ces trois camps. En 1989, sur la demande d'Ernst Zündel, Fred Leuchter se rend
à Dachau, à Mauthausen et au château de Hartheim : il parvient aux mêmes conclusions et rédige
son rapport. Ce Second Rapport Leuchter, publié ici intégralement, comprend une préface ainsi
qu'une étonnante bibliographie critique du professeur Faurisson.

– Document inédit : Le Rapport Mitkiewicz du 7 septembre 1943 ou L'Arme du typhus :
La RHR présente un rapport qui fait partie d'un document portant sur les activités en Pologne de
l'Armée secrète polonaise durant les quatre premiers mois de 1943. Tenu secret pendant trente ans,
ce rapport révèle que l'Armée secrète polonaise s'efforçait de répandre le typhus chez les militaires et
les civils allemands.

– André Martin, « Réflexions de septembre » :
Le 16 septembre 1989, le professeur Robert Faurisson est  violemment agressé près de son domicile
par trois individus ayant manifestement l'intention de le tuer ; grièvement blessé, la mâchoire
fracturée, il est sauvé de justesse par l'intervention de pêcheurs se trouvant à proximité. Deux
articles signés, l'un, de Maître Bernard Jouanneau, avocat de la LICRA, l'autre, de Joseph Rovan,
universitaire ancien déporté, paraissaient deux jours plus tard dans le Figaro du 18 septembre 1989
pour poser la question de la nécessité d'une loi interdisant le révisionnisme historique. Autrement
dit, après la violence physique, d'autres réclamaient la violence de la loi [qui verra le jour le
13 juillet 1990].

– « L'Affaire Notin » ÷
En janvier 1990 éclate ce qui deviendra la célèbre Affaire Notin, du nom d'un maître de conférences
à l'Université de Lyon 3. Bernard Notin est dénoncé par la presse (Le Monde du 28/29 janvier 1990)
pour avoir fait paraître dans une revue économique quasi confidentielle publiée avec le concours du
Centre national de la recherche scientifique (CNRS), Économies et Sociétés, une étude jugée raciste,
antisémite et révisionniste. Il connaîtra l'opprobre, sera l'objet de sanctions disciplinaires et verra
sa carrière brisée.
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– « Churchill et Pearl Harbour » :
Les Britanniques, grâce au décryptage des messages japonais, avaient connaissance de l'attaque
imminente de Pearl Harbour. De leur côté, les Américains, selon certains historiens, n'avaient pas
de raison d'être surpris par cette attaque du 7 décembre 1941. Un éclairage nouveau sur Pearl
Harbour, qui démontre la faillite des historiens de cour sur le sujet.

– Serge Thion, « Notes de lecture » :
Compte rendu de l'ouvrage de James Bacque, Other Losses. An Investigation into the Mass Deaths of
German Prisoners at the Hands of the French and Americans After World War II (Toronto,
Stoddard, 1989).
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– Geneviève Bellot, « La Méthode Ajax » :
Une ancienne étudiante du professeur Faurisson à la Sorbonne explique la méthode de travail du
professeur pour analyser un texte.

– « Contre le révisionnisme historique, la loi Fabius alias Gayssot » :
Le 14 juillet 1990 [Fête nationale française] paraissait au Journal officiel de la République française
le texte des nouvelles dispositions législatives prises à l'encontre du révisionnisme historique : la
loi Fabius-Gayssot du 13 juillet 1990. La RHR en présente le texte et rappelle quelques prises de
position étonnantes contre une telle loi.

– Keltie Zubko, « Le Calvaire d'Imre Finta » :
L'auteur fait le récit pathétique du cas d'Imre Finta, ancien capitaine de gendarmerie hongrois,
accusé d'avoir participé à la déportation de juifs hongrois en 1944. Grâcié dans son propre pays après
la guerre, émigré au Canada, I. Finta fut néanmoins poursuivi par la justice de ce pays comme
« criminel de guerre » et son procès fut pour lui un véritable calvaire.

– Henri Roques, « Le Doyen Michel de Boüard et les chambres à gaz homicides » :
Michel de Boüard, décédé en 1989, universitaire médiéviste et ancien déporté à Mauthausen, fut
doyen de la faculté des Lettres à l'université de Caen (France) ainsi que responsable de la Commis-
sion de l'histoire de la déportation au sein du Comité d'histoire de la Deuxième Guerre mondiale.
Avec le temps de la réflexion, quarante ans après les événements, il prend conscience que sa
conviction de l'existence d'une chambre à gaz à Mauthausen s'était faite à partir d'un « bagage »
reçu après la guerre.

– Carl O. Nordling, « L'Étalissement juif sous la menace et la domination nazies, de 1938 à
1945 » :
L'auteur, de nationalité suédoise, est démographe de profession. Il s'est livré à une méticuleuse étude
statistique pour déterminer, à partir de destins individuels, des considérations générales sur le sort
des juifs européens. Il a pris, pour échantillons, des célébrités juives d'après guerre, dont il a exa-
miné le sort pendant la guerre. Ses conclusions vont à l'inverse des chiffres généralement admis
par l'histoire officielle.

– Arthur R. Butz, « Contexte historique et perspective d'ensemble dans la controverse sur
l' “Holocauste” » :
Arthur Butz est professeur d'informatique à l'Université North-Western d'Evanston (dans l'Illi-
nois). Révisionniste prestigieux, il a publié en 1975 un ouvrage de référence, The Hoax of the Twen-



tieth Century. Le texte que présente ici la RHR est une communication faite en 1982, lors de la
IVe conférence internationale révisionniste de l'Institute for Historical Review de Los Angeles.
Après avoir constaté qu'à la fin de la guerre la communauté juive n'avait pas été engloutie dans la
catastrophe, l'auteur voit, dans l'existence des nombreux survivants et dans l'ignorance, pendant la
guerre, de toute extermination physique des juifs (malgré les rumeurs), deux éléments qui devraient
éveiller le soupçon chez ceux qui affirment que Hitler aurait recherché l'extermination du peuple
juif.

– Robert Faurisson, « Katyn à Nuremberg » :
Les Russes ont reconnu, cinquante ans après les événements, leur responsabilité dans le massacre
des officiers polonais à Katyn en septembre 1941. Or, la France, les États-Unis, la Grande-Bretagne
et l'Union soviétique avaient non seulement accusé l'Allemagne d'avoir assassiné 11 000 officiers
polonais à Katyn mais aussi jugé  à Nuremberg ce pays coupable de cet assassinat.
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– Robert Faurisson, « Le “Protocole secret” germano-soviétique et le Tribunal international de
Nuremberg » :
Il s'agit d'un « protocole secret » annexé au Pacte de non-agression signé entre l'Allemagne et
l'URSS le 23 août 1939 par Ribbentrop et Molotov. Au terme de ce protocole, les deux pays se parta-
geaient la Finlande, les Pays Baltes, la Pologne et la Bessarabie en « sphères d'intérêt ». Il y eut
deux autres protocoles de la même nature. Ces textes accablants pour l'URSS ont été refusés par le
Tribunal de Nuremberg alors qu'ils étaient présentés par l'avocat de Rudolf Hess et de Hans Frank.

– Document inédit : Graphiques et photos de Dachau :
La RHR présente ici deux graphiques qui montrent les véritables causes de la mortalité à Dachau et
plusieurs photographies qui rendent douteuse la thèse de l'extermination physique des juifs.

– « L'Affaire Notin II » :
L'universitaire fait toujours l'objet de sanctions et de procédures administratives (voy. RHR n° 1).
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– Claude Courouve, « Gide et les rumeurs : les mains coupées et le journal truqué » :
L'auteur reprend le Journal d'André Gide pour montrer que l'illustre écrivain n'avait accueilli
qu'avec scepticisme la rumeur des enfants aux mains coupées par les Allemands lors du premier
conflit mondial. Il conclut à une exigence de vérification méthodique au sujet de la rumeur des
chambres à gaz.

– Robert Faurisson, « Un faux : la “Prière de Jean XXIII” pour les juifs » :
Le professeur Faurisson démontre le caractère fabriqué d'une « prière pour les juifs » attribuée au
pape Jean XXIII.

– Philippe Costa, « Holocauste : le mythe fondateur de la fin des temps » :
Pour Philippe Costa, l'Holocauste et sa pérennité trouvent leurs racines dans une certaine religio-
sité, dans un mysticisme et dans l'enseignement ésotérique de la Cabbale.

– Robert H. Countess, « Le sergent John Woods, bourreau de Nuremberg » :
L'auteur est américain, professeur à l'Université de l'Alabama. Il livre ici le récit de la pendaison
de Julius Streicher (condamné à Nuremberg), exécutée par le sergent Woods avec une cruauté
recherchée.



– Robert Faurisson, « Auschwitz : Technique and Operation of the Gas Chambers (1989), ou
Bricolage et “Gazouillage” à Auschwitz et Birkenau selon J.C. Pressac (1989) » :
Analyse et critique par le professeur Faurisson de l'énorme ouvrage consacré par J.C. Pressac aux
« chambres à gaz homicides » d'Auschwitz et de Birkenau et paru en 1989. Cet ouvrage, publié pour
faire date, est curieusement soustrait à la curiosité du public. Le professeur Faurisson, dans son
étude exhaustive, donne les motifs de cette discrétion.

– Vincent Mansour Monteil, « Les Assassins de la mémoire » :
Il s'agit du compte rendu du livre publié en 1987 par le célèbre exterminationniste, Pierre Vidal-
Naquet.

– Document inédit : « L'ASSAG en quête de preuve » :
La RHR publie les statuts de l'Association pour l'étude des assassinats par gaz sous le régime natio-
nal-socialiste (ASSAG), créée le 21 avril 1982 avec pour objet : « de rechercher et contrôler les
éléments apportant la preuve de l'utilisation des gaz toxiques par les responsables du régime natio-
nal-socialiste en Europe pour tuer les (sic) personnes de différentes nationalités. » Il n'existait donc
pas encore de « preuve » à cette date et il n'en existe pas depuis.

– Frank H. Hankins, « Combien de juifs ont-ils été supprimés par les nazis ? » :
F. Hankins est un sociologue et un historien de renom. Il fut président de la Société américaine de
sociologie et rédacteur en chef de l'American Sociological Review. Démographe de réputation mon-
diale, il s'est livré à l'étude des mouvements de la population juive au milieu du XXe siècle. La RHR
présente ici un essai de cet auteur dans lequel le savant s'abstient volontairement d'entrer dans le
débat général de la question juive pendant la seconde guerre mondiale et se limite à l'étude des
chiffres des disparus.

– « Trois juges français dénaturent un procès-verbal » :
Trois juges français sont pris en flagrant délit de dénaturation du « procès-verbal » de la réunion de
Wannsee que l'histoire officielle retenait encore comme étant la charte de l'extermination des juifs.
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– Robert Faurisson, « Chronique sèche de l'Épuration, Exécutions sommaires dans quelques
communes de Charente limousine » :
1944. La France se libère. Les maquis règnent sur les campagnes. C'est l'Épuration. R. Faurisson a
répertorié les exécutions imputables aux deux maquis qui ont terrorisé la partie sud du Confolentais
dans le département de la Charente. La RHR publie quatre extraits de cette étude.

– Denis Hill, « L'Angleterre dans la guerre civile européenne » :
Avant, pendant et après la seconde guerre mondiale, Denis Hill, citoyen britannique, a milité dans
les rangs du parti communiste qu'il a quitté pour rejoindre les Verts. Il est notamment l'auteur de
Seeing red / Being green, publié en 1989. La RHR en a extrait deux chapitres relatifs à la seconde
guerre mondiale. Les vues de D. Hill sur ce sujet, comme sur bien d'autres, témoignent d'une très
grande indépendance d'esprit.

– Carl O. Nordling, « A-t-on exterminé les personnalités juives de Pologne ? » :
Dans sa deuxième livraison (août 1990), la RHR avait déjà publié un article de Carl Nordling, démo-
graphe suédois, sur le sort de l'Établissement juif en Europe de 1938 à 1945. Cette fois, l'auteur
s'intéresse plus particulièrement au sort des personnalités juives polonaises. Il conclut qu'il n'y a
pas eu d'extermination physique.

– « Crise au Musée d'État d'Auschwitz. La contre-expertise de Cracovie » :
Les découvertes de l'Américain Fred Leuchter concluant à l'absence de chambres à gaz homicides à



Auschwitz et à Birkenau ont incité les autorités du Musée d'État d'Auschwitz à réclamer une contre-
expertise à l'Institut d'expertises médico-légales de Cracovie. Les résultats de celle-ci, jamais pu-
bliés par les intéressés mais dévoilés par les révisionnistes, tendent à… confirmer les conclusions
de Fred Leuchter (voy. le texte de cette contre-expertise dans RHR, n° 5).

– Jessie Aitken, « Léon Poliakov, Pierre Vidal-Naquet, Claude Lanzmann » :
La thèse de l' « Holocauste » est en difficulté. Les zizanies entre ses champions s'aggravent.

– Collectif de la RHR, « Procès Faurisson » :
Par jugement du 18 avril 1991 de la XVIIe chambre correctionnelle du tribunal de grande instance de
Paris, MM. P. Boizeau et R. Faurisson ont été condamnés pour contestation de crime contre l'huma-
nité, le premier, à verser 180 000 F et le second à verser 250 000 F dont 100 000 F avec sursis. Le
dossier du procès.

– Document inédit : « Lettre de M. Tarik Aziz à M. Roland Dumas » :
Le 11 septembre 1990, M. Tarik Aziz, vice-premier ministre, ministre des Affaires étrangères
d'Irak, faisait remettre à M. Roland Dumas, ministre d'État des Affaires étrangères de France, une
lettre adressée à tous les ministres des Affaires étrangères des pays du Monde Arabe et du monde
entier. Cette lettre constitue un document inédit en français. Les autorités et la presse en France l'ont
délibérément passée sous silence alors même qu'elle apportait, sur le point de vue irakien dans la
crise du Golfe, un éclairage particulièrement intéressant.

– John Cobden, « Dachau : version officielle revue et corrigée » :
Compte rendu de l'ouvrage de Paul Berben : Dachau : 1933-1945, The Official History (Londres, The
Norfolk Press, 1975). Après avoir posé en principe que Dachau était un « camp d'extermination »,
P. Berben démolit implicitement sa thèse.
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– Arthur R. Butz, « Brève introduction à l'étude du révisionnisme » :
Le 13 mai 1991, A. Butz (voy. RHR, n° 2) publiait dans le journal de son université, le Daily North-
western, un article dans lequel il donne ses raisons de ne pas croire en la légende des millions de
juifs tués par les Allemands pendant la seconde guerre mondiale. Reproduction de cette article.

– Robert Faurisson, « Un monument de propagande (le Mémorial de la Résistance charen-
taise) » :
Cet article fait suite à celui paru dans RHR, n° 4, sous le titre « Chronique sèche de l'Épuration ».
R. Faurisson visite le « Cimetière national / Mémorial de la Résistance » situé à Chasseneuil-sur-
Bonnieure, dans le département de la Charente (France), et nous fait part de ses découvertes.

– « Un juif révisionniste témoigne à Toronto » :
Il s'agit du témoignage de Joseph G. Burg, venu déposer à la barre du procès de Toronto le 29 mars
1988 en tant que témoin admis à la défense d'Ernst Zündel. J. Burg, de son vrai nom Ginzburg, est
un révisionniste de confession mosaïque, auteur de nombreux ouvrages dont Schuld und Schicksal.
Il a visité dès la fin de la guerre les camps d'Auschwitz et de Majdanek et y a constaté l'absence de
toute chambre à gaz homicide.

– Enrique Aynat, « Le Gouvernement polonais en exil et Auschwitz, d'après le périodique
Polish Fortnightly Review, 1940-1945 » :
Révisionniste espagnol, l'auteur a consulté la Polish Fortnightly Review, organe officiel du minis-
tère de l'Intérieur du Gouvernement polonais en exil à Londres pendant la dernière guerre, afin de
vérifier les assertions de ce journal concernant Auschwitz. On découvre, dans son article, des révé-
lations stupéfiantes sur les moyens dont disposait le Gouvernement polonais en exil pour savoir ce
qui se passait à l'intérieur des camps de Pologne et plus spécialement à Auschwitz. Or, la PFR, qui



ne répugne pourtant pas à propager les rumeurs les moins fondées, ne souffle pas mot de l'existence
de chambres à gaz homicides dans ce camp.

– « Prisonniers du silence » :
Reproduction d'un article de David Lamb extrait du Los Angeles Times du 30 novembre 1990 concer-
nant le sort tragique de prisonniers de guerre allemands transportés aux États-Unis.

– « Les télégrammes serbes de juillet 1914 » :
Quelques extraits du livre, introuvable aujourd'hui, Les Coupables, de Henri Pozzi, qui remet en
question les responsabilités habituellement retenues de la première guerre mondiale.

– Carl O. Nordling, « Combien est-il mort de juifs dans les camps ? » :
Bien connu des lecteurs de la RHR (voy. RHR, n° 2 et 4), C. Nordling, démographe suédois, parvient,
par la méthode des échantillons, à un chiffre des morts juives dans les camps nettement inférieur à
celui de l'histoire officielle.

– « Débat à l'Université d'Uppsala » :
Dans le cadre du procès d'Ahmed Rami, responsable à Stockholm de Radio Islam, le tribunal avait
nommé pour expert le professeur Jan Bergman, responsable de la faculté de Théologie à l'Université
d'Uppsala en Suède. La mission de l'expert consistait à dire si les déclarations d'A. Rami sur la
religion juive étaient conformes à l'interprétation admise de l'Ancien Testament. La position du
professeur n'a pas reçu l'approbation des instances juives de son pays qui ont demandé qu'il fût
immédiatement relevé de toute responsabilité d'enseignement et de recherche. Par comparaison
avec l'attitude de l'université française (voy. les affaires Faurisson, Roques et Notin), on admirera
celle de l'université suédoise, en son entier solidaire du professeur Bergman, face aux menaces et
aux pressions.
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– Document inédit, « La contre-expertise de Cracovie » :
Publication du texte de l'expertise diligentée par le Musée d'État d'Auschwitz auprès de l'Institut
d'expertises médico-légales de Cracovie à la suite du Rapport Leuchter (voy. RHR, n° 4) et commen-
taire sur la tentative d'étouffement des conclusions de cette expertise.

– Catherine Paulet, « L'expertise de Vienne (des doutes substantiels) » :
A l'occasion d'un procès engagé contre le révisionniste autrichien Gerd Honsik, un expert, Gerhard
Jagschitz, a été désigné par le tribunal sur la question de l'extermination des juifs à Auschwitz.
Quatre ans plus tard, cet expert n'avait toujours pas déposé son rapport et il ne peut cacher son
embarras.

– Jessie Aitken, « L'origine d'un mythe » :
« Le mythe des gazages des juifs durant la seconde guerre mondiale n'est que le produit de recyclage
du mythe du gazage des Serbes pendant la première guerre mondiale ». Telle est la première phrase
de l'article de J. Aitken, qui fait l'historique du « bobard ».

– « Interview de Sabina Citron par Karl Philipp » :
Sabina Citron, survivante d'Auschwitz, président fondatrice de la Canadian Holocaust Remem-
brance Association, instigatrice du procès intenté contre E. Zündel à Toronto, est interviewée par
K. Philipp, journaliste allemand. La confusion des réponses de S. Citron est remarquable.

– Mark Weber, « Simon Wiesenthal, le faux “chasseur de nazis” » :
La véritable personnalité de Simon Wiesenthal, telle que ne la montre pas la presse officielle.

_______________________________
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– Célestin Loos, « Le Rapport Rudolf (1992) » :
Célestin Loos nous fait découvrir la méthode scientifique du jeune chimiste allemand, Germar
Rudolf, appartenant au célèbre Max Planck Institut, qui démontre avec rigueur l'impossibilité
physique et chimique de l'utilisation des chambres à gaz homicides par les Allemands à Auschwitz
lors de la seconde guerre mondiale confirmant ainsi les conclusions de l'Américain Fred Leuchter.

– « Atrocités américaines en Allemagne » :
L'article reprend les révélations faites, en février 1949, dans le journal américainThe Progressive,
par le juge E.L. Van Roden sur la manière dont les Alliés ont mené les instructions et les procès des
Allemands « reconnus » coupables des massacres de prisonniers américains à Malmédy : atrocités
et tortures ont été de pratique courante.

– Jean-Louis Tristani, « L'Enquête maudite — Esquisse d'un bilan anthropologique » :
L'auteur, philosophe et anthropologue, livre un bilan de la nouvelle situation découlant de l'expertise
de l'Américain Leuchter. L'impossibilité technique de l'utilisation par les Allemands des chambres
à gaz homicides à Auschwitz, Birkenau et Majdanek l'amène à conclure que, en dépit de la
répugnance que manifeste l'ensemble des intellectuels à l'égard de la vérité historique, l'époque
actuelle semble favorable à la dissolution des idéologies fondées sur des propagandes fallacieuses.

– Marek Wolski, « Le Massacre de Babi Yar » :
L'auteur fait la recension d'un opuscule publié en octobre 1991 par la Société d'histoire polonaise
(Stamford, USA) à l'occasion du 50e anniversaire d'un gigantesque massacre des juifs de Kiev dans
le ravin de Babi Yar. A la suite d'une étude minutieuse de rapports et de documents divers, l'auteur
s'interroge sur la réalité de ce massacre.

– « Note sur Oradour — La fiction de son encerclement » :
La R.H.R.  présente un document inédit en date du 12 juillet 1971 émanant du Secrétariat d'État aux
Anciens Combattants (Paris) et relatif au massacre d'Oradour-sur-Glane. Dans ce document,
« l'encerclement de la localité par les troupes SS » est qualifié de « fiction », une fiction à respecter
pour que les familles des victimes puissent bénéficier du statut et de la pension financière accordés
aux « internés résistants ». L'histoire officielle de ce drame ne recélerait-elle pas d'autres fictions ?

– « La leçon des photographies » :
Quatre photographies qui valent mieux qu'un long discours : les deux premières permettent de
comparer des atrocités allemandes à des atrocités alliées ; les deux autres montrent combien il est
facile de dénaturer une photographie pour lui faire dire exactement le contraire de ce qu'elle dit.

– Robert Faurisson, « Les Juifs bruns » :
R. Faurisson dévoile le rôle joué en France par certaines personnalités et organisations juives
durant la seconde guerre mondiale en collaborant avec l'occupant.
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– Frédéric Lagrange, « L'Affaire des couveuses dans la Guerre du Golfe » :
Une étonnante démonstration de la manipulation de l'information : le Koweit avait confié à une
grande entreprise américaine de Public Relations le soin d'organiser une campagne publicitaire
afin de démontrer à la population américaine la barbarie irakienne et lui faire ainsi accepter une



solution militaire au conflit.

– « Le Manifeste allemand du 3 décembre 1991 » :
Le 3 décembre 1991, le Münchner Anzeiger publie un manifeste sous le titre : « Nous exigeons la
vérité et nos droits ! » Les signataires, au nombre de 522, refusent le chantage auquel est soumis le
peuple allemand au nom de l' « Holocauste ».

– Célestin Loos, « Vie quotidienne des juifs allemands pendant la guerre » :
L'auteur présente trois documents témoignant de la permanence d'une vie juive en Allemagne
durant toute la guerre : un hebdomadaire juif, un extrait de l'annuaire téléphonique, une carte
d'alimentation de février-mars 1945 portant le cachet « JUDE ».

– « Une conférence de Fred Leuchter » :
On trouvera, dans cette conférence prononcée par l'Américain Fred Leuchter du 3 au 10 novembre
1991 dans cinq importantes villes d'Allemagne, l'essentiel des conclusions de son rapport sur les
présumées chambres à gaz d'exécution d'Auschwitz, de Birkenau et de Majdanek (1988).

– « Wannsee : une histoire inepte » :
Un communiqué de l'Agence télégraphique juive, publié dix jours après la célébration, dans le
monde entier, de l'anniversaire du « procès-verbal » de Wannsee du 20 janvier 1942, annonce que,
pour Yehuda Bauer, professeur à l'Université hébraïque de Jérusalem, la réunion de Wannsee ne
pouvait avoir la signification que persistent à lui attribuer les médias et selon laquelle les
Allemands auraient, ce jour-là, décidé d'exterminer les juifs. Y. Bauer estime qu'il s'agit même là
d'une « histoire inepte » (silly story) .

– Raphaël Brink, « Observations sur La Peste brune » :
Comment, après une mise en condition par la presse audiovisuelle, une émission de télévision se
révèle être un montage de propagande où tout — vocabulaire, bruitage, musique, paroles truquées,
juxtaposition de propos, confusions historiques, amalgames… — est réuni pour impressionner le
téléspectateur sensible. Une émission qui, en France, a eu un immense impact sur le public.

– « Dilemme au procès Demjanjuk » :
Elizabeth Loftus, juive américaine, universitaire spécialiste de l'étude du témoignage et présente au
procès Demjanjuk en Israël, se trouve placée devant un dilemme : va-t-elle servir l'intérêt de la
justice, en démontant le processus psychologique des témoignages produits, ou l'intérêt de l'État
d'Israël et des juifs, en se taisant parce qu'elle éprouve un intime sentiment d'indulgence envers les
témoins oculaires venus à la barre ?

______________________


